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De cette tpoque commenga a daterle refroidissement de
beaucoup ¢'hommes pour lui en France, et ce fut principales
ment daus les hauts grades militaires que ce foyer de mécons
rentement ¢clata. Lo plupart des chefs de Parmée réunis a
Paris se déclarérent contre cet uete.  Soit dépit contre une
institution qu’ils avaient combattue, soit qu’ils vissent 13 un
premicr pas du général Bonapaite pour sortir de leurs rangs et
gclever sans cux a dlautres destinées, soit enfin rivalité de
quelques ambitions jalouses, il ren est pas moins vrai que les
résolutions les plus violentes furent proposées & ce sujet, entre
autres celle de renverser le premier consul de son cheval a la
parade, puis de le fouler aux pieds.  Sice ne fut pasde la
part de ce tumultucux Glat-major une conjuration & mort, c’est
qu'il y manqua le mystcre, et ua chel assez 2y de lui suceé-
der pour doaner ’¢lan et garantir a tous PVimpunité, Tout
cela fut st bruyant ot si divisé que NapolCon ne Pignora pas,
et que lui-méme ordonna d’arréter ct de faire éloigner de Paris



